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ENTRE-NOUS

1

Après avoir contemplé un m.oment ce côté si beauVibrions, bacteries, microbes, microzeaires, ba- de l'humanité presque idéalisée, qu'il est tri3te decilles, etc., vous tous enfin aussi infiniment misé- descendre dans notre société si mal bâtie et si que-rables qu'infiniment petits, je ne veux plus m'occu- relIeuse1per de vous qu'une fois, qu'une seule fois, que Là-b as, tout est amour,' pardon, dévouement etcel~ci.vousête imginéêtr le matresdu randeur; ici, tout est haine, colère, petitesse.
Vousvou êts imgin ête le matre du Voyez donc nos soldais de la politique, nos jour-monde, parce que, venus un beau jour des bords du nîseospesGange, sur un navire anglais, commandé pru C'est à qui déchirera le Plus son voisin: Il aAgasimprudent et ignorant, vous aviez pris po- plagié, dit l'un; il a volé, dit l'autre ; ce sont toussession d'un coin de la Provence, en disant des crétins, dit le.troisième.Enfin, nous voici en France, elle sera notre Ehbe aprl 'onu, oui, vous êtesproie, nous allons la dévorer," tous en train de devenir crétins, pour peu que celaMa foi, tant pis pour vous, vous vous êtes trom- continue.pés, vous vous êtes heurtés contre la senccnr Il a plagié, dites-vous, maissyzdochnêe

nos médecins et contre l'hygiène qui vous Ont com- vous avez lu la prose, que vous a-t-elle dit ? rien oubattus et vaincus. peu de chose ; VOUS avez lu les vers et votre coeur abondi, VOUS vous êtes senti remué jusqu'au fondde votre âme. Alors, bravo pour le poète qui a suScience, médecine, hygiène, est-ce là tout?1 su faire une perle.Eh bien 1 non, la science a découvert le microbe, Et vous qui dites au journaliste: Vous êtes unla bacille du choléra ; les médecins ont essayé d'en- niais, un imbécile, un fourbe, un calomniateur, etc.,raerle mal ; l'hygiène a fait désinfecter, nettoyer, etc , toute une gamime ascendante de notes criardes.assainir.., et puis, après Allons donc! Ce n'est plus de la discussion cela.Avant, pendant, après, il y avait, il y a, il y Comment ! vous descendez tous dans la iue, ou
labouedans- moelprfi,uIieurs;iye0 - lajte rcprqumntà afiur t ou ou r- i doncran ueleexs estcetedame ? Est-

pure, plus énergique, plus douce, plus consolante, ajee écirqeetàl iuee.os os~-i uel xse qu'elle soit aussi jolie.plus gracieuse, plus belle, plus dévouée, plus aimée, rez que vous serez plus propres pour cela? onzmeîa rue t.plus aimante que le savant, le médecin et l'hyg-ié- 
I ' a ecnrl osbeniste. Cette personne n'appartient pîus au monde*et ne fait pas encore partie des phalanges qui jouis- Non, non. Finissez-en, et vite !... car le peuple0sent d'un bonheur sans mélange et chantent tou- qui vous lit perdra bientôt la notion du vrid Cetiéeletcomtueselsqigrenjours la gloire du vrai Dieu! juste et du bien, et, pesant les injures que rai, dou Cte delàetCnm otscle u emn- vou vousdans les cerveaux anglais: elle n'est pas coinplète,

Cette personnalité, cette personne, c'est la Soeur envoyez tous, à qui mieux mieux, ne vous res- elle manque de ute« t 'nelice
de Charité, et c'est elle surtout qui a vaincu 1 pectera plus et dira: Touts ces g-ens-là ne valent pas Piq'nvu ar n xoiind euémieux les uns qlue les autres. féinines canadiennes, et qu'on semble certain deEt alors, vous serez bien plus avancés. Vous aurez trouver des sujets qlui se piêerntàce gned

Ma Soeur 1 perdu tout ce qui fait l'homme dans la société: le Concours, pourquoi ne pas exposer ces dames elles-
Vous que je ne connais pas, que je n'ai jamais respect, l'honneur et la considération, mêmes.vue, dont j'ignorais l'existence tout à l'heure encore, Et c'est là le meilletur usage que vous pouvez faire A chaque exposition qui a lipu en Europe et sur-

e ont je ne sais Li le nom], ni la patrie.., nie voici ina- de tous ces dons que vous avez reçus on naissant; tout on Ang-leterre, on est sûr de voir dublca-
lade, mouranit; on m'amène chez vous, dans la c'est comme cela que vous vous rendez utiles à la dien, du beurre canadien, dtu poisson canadien, des
maison que vous ont choisie vos stipérieures, je suîis société'es orcl u ou ee nelm inrudsvgtu de toutes sortes, produits deloin de la famiille, loin de mna mère, de tous les soins En vérité, c'est à désespérer de vous tous et à notre sol, et cependant les étrangei-s n'ont jamais pu
des niions et, inconnu, étranger à tout ce qui vous jýter le manche après la cognée. jusqu' p-sent juger de l'excellence du principal
est cher, à votre drapeau, à vos amiis, à votre reli- Mais ce mot sublime de ' Patrie " ne vous dit produidr 'sèehmin pcaed aaa
gion peut-être, je retrouve on vous: famille, mère, donc plus rien ? mais ces mots "-Nouvelle-France," Il -etva u osaosdj xéi à-a e
tout, et j'ai le droit de vous nommer ma soeur. "'Canada," sont donc morts? votre drapeau n'est 8Peomn ugerCaclitl uercus

Où donc avez vous puisé tous ces trésors de pur plus qu'une guenille et vous oubliez votr-e rôle, joueurs de lacrosse, tireurs et artilleurs, mais enfin,
dévouement, d'amour si simple et si grandiose, de puisque vous ne songez qu'à satisfaire vos haines tout ces types ne représinteîit qu'un côté de la po-
soins constants que vous me prodiguez, et quel est personnelles, 1 uisqué vous donnez à nos ennemis ce pulation, et il y a évidemment une grave injustice à
votre 'but on me donnant tout votre coeur et parfois triste spectacle de vous voir divisés et tous convain- rprrvotre vie on essayant de m'arracher à la mort, moi, cus, à vous on croire, d'immoralité et de charlata-pestiféré 1 

tanisme. 
Je crains bien cependant qu'il ne passe une bonne

où 1 Dans la religion !... L'association de Sain t-Jean-Baptis te n'a plus deo uniédeusu epn vn uo emet
iDans quel but ? Le ciel ... but alors, puisque vots enrayez sa marcheon vous cette idée on pratique, qui me par-at aussi probléma-chamaillant aiu lieu d'être unis, tique que le traité de paix entre la France et la*e*Chine.Ma Soeur ! vous m'avez soigné à l'hôpital et je 

Et à ce propos, avez-vous jamais réfléchi aux con-
vous ai vue sur le champ de bataille, pendant l'An- Poète, faites des vers, dites-nous on lignes fulgu. séquences que pourr-ait amener un coup de canon
née Terrible, en 1870. Je vous ai vue aller au mi- rantes les hauts faits de nos aïeux, célé' rez les tiré par les fr-égates françaises contre une ville du
lieu des balles et de la nmitraille, soulever un blessé, vertus de nos ancêtres ; racontez-nous en stirophes céleste empire. Que feraient donc les douze ou
lui relever la tête, lui tendre sa gourde d'eau de vie, harmonieuses les beautés du printemps, les amours quinze mille hommes qu'on a envoyés là-bas, si tout
le ranimer, panser sa b'essure et déchirer votre de nos charmantes canadiennes ; burinez les splen- le peuple aux yeux bridés se soulevait tout à coup?1
guimpe blanche pour arrêter le sang ; puis le faire dides pages dentehsor as egâ ais Ils sont là quatre cents millions qui, disciplinés
traDsporter à l'ambulance et là, jour et nuit, tou- sez-là ces coinbats sans gloire, ces batailles *tériles et, ounn1oraets ursrevexmne aa
jours l'oreille te-,due à sa plainte, l'oeil fixé sur ses siun sot vous insulte, dédaignez l'injure et écrivez ger toute I Asie et anéantir '1Lurope.
moindres mouvements, sans sommeil et oubliant pour nous, pour nos enfants qui vous en sauront gré. Voyez-vous cette niasse s'ébranler et renouveler
toute fatigue, le soigner et le guérir. Journalistes politiques, ne vous occupez pas du les exploits des Tartares, des Goths, Vandales, etc

Ce qu'ont fait vos devancières, vous venez de le poète, cela n'est pas de votre ressort, travaillez au C'est à vous on donner la chaire de poule.

- >1

faire encore, VOUS vous ^tes dévouée, comme tou
jours, à Toulon, à Marseille, à Arles, partout.

Soyez bénie, ma Soeur!1

Hier, on demandait à l'une d'elles
-Combien de Soeurs sont mortes du choléra?
-Combien sont mortes ? on peuit vous le direfacileme-nt, répondit-elle en souriant, mais mnertesdu choléra, ce serait bien difficile. Nous ne faisonspas de différence entre les maladies.
Quelle simplicité et quelle énergie dans ces mots.Allez donc essayer dle comparer les plus bellesproclamations ou bulletins d'aimée d'Alexandre,

do Cyrus, de César, d'Annibal, de Bonaparte à côté
de cela!1

Et cependant., ces hommes là ne craignaient pasla mort ; mais qu'ils sont petits, à côté de cette pauvre,douce et bonne Soeur de Charité

bien du pays à votre manière, donnez-nous des mi-nistres intègres, discutez la politique du pays fran-chement et loyalement, et vous serez respectés.
Mais,' que diable ! occupez-vous tous de votre af-faire et cessez de vous insulter.

L'exposition qui doit avoir lieu à Montréal, enSeptembre prochain, promet d'être très brillante,
à en juger par les prépiaratifs et les demandes desexposants.

Ces réunions des produits de l'agriculture, duicommerce et de l'industrie, n'ont qu'un tort cepen-danit, à mon avis: c'est d'être trop fréquentes et dene plus avoir grande si gnification.
Autrefois, quand un industriel ou un cultivateuravait gagné une médaille, un prix, voire même uneSimple mention honorable, l'heureux vainqueur entirait gloire avec raison, et la récompense qui luiavait été accordée était réellement sé iemse ; maismnainteniant, quelle est la maison de commerce quin'a pas au moins quelques douzaines de prix, di-

plômes et médailles?
Il en est des expositions comme de toute autrechose :"1 pas trop n'en faut,"' et le public est com-plètement blasé de ce genre de musée et surtout desprix accordés, parce qu'il sait parfaitement qu'on lesjette à la volée sans beaucoup de jugement.

Nos voisins d'Ontario ont ai bien com pris cettevérité, qu'ils se sont ingéniés depuis quelque tempsà trouver du nouveau en fait d'exposition, et ils Eontarrivés à une décision qui promet pour l'avenir.C'est une expo-ition de jolies femmes, non euchair et en OS - OL n'en est pas encore arrivé là -mais en peinture. Ils appellent cela " beauty coin-petition."
Deux prix seront accordés aux artistes qui aurontreproduit les traits des deux plus jolies femmes"vivant n Canada."
Vous voyez d'ici toutes les difficultés auxquellesvont se heurter les juges qnand ils seront appelés àdonner leur décision."



LE MONDE ILLUSTRE

Heureusement que ces gaillards là ont l'opium qui
les abrutit, et qu'il leur suffit de voir les pantalons
e0Ouges de quelques-uns des petits pioupious français
PPur les faire détaler, car, sans cela, je le répète, ce
Ze serait pas drôle.

Les nouvelles de la récolte sont bonnes, excel-
lentes, o dit même que ce sera une année excep-
tionnelle.

Il n'en est Pas tout à fait (le même en Californie,
où les sauterelles font des ravages considérables. Il
y a dix-huit ans qu'elles n'avaieont visité cette con-
trée,ý et on s'en croyait complètement débarrassé,
quand, à la grande terreur des cultivateurs, elles ont
!ait Und nouvelle apparition il y a une dizâine de
JOUIS.

Commne toujours on s'est empressé de demander à
gI: avant, très savant, une explication de cette

Vis1ite. Notre homme, pris au dépourvu et ne vou-
lant pas avoir l'air d'ignorer quelque chose eil ce
1Inonde, finit par dire que la découverte des taches
-de la Planète Jupiter en était la cause.

Cette réponse rappelle uu peu celle de Galilée à
qui on1 demandait pourquoi l'eau ne pouvait s'élever
eaU-delà de trente-deux pieds dans une pompe.

"V iC'est, dit-il, parce que la nature a horreur du
'lie jusqu'à trente-deux pieds."

LÉON LEDIEU.

UJN PIQUE-NIQUE INTERRO.MPU
(Voir gravure)

Ces jolies jeunes filles ont enfin trouvé un bon
endroit, à l'ombre. Le couvert est mis et on se pré-
pare à attaquer à belles dents les pro visions apportés

Yund tout à coup, un beuglement se fait entendre
acôté.

Panlique générale!
LeS exclamations se précipitent: c'est un boeuf...

-iest furieux... nous sommes perdues 1...-
t Isûereusemient, le mal 'est-pas si grand, car c'est

tOut simplement un petit veau qui anplus peur que
les jolies filles elles-mêmes.

On se rassure, on rit et le pique-nique continue.
Noýtre artiste a très bien rendu le sujet.

LES TROIS COURONNES

Ine connaît guère la Suisse, c 3lui qui ne l' a visi-
leque dans les jours d'été, qui ne l'a pas vue en

h1iver quand, grâce à un froid vif, l'air prend une
ténuité une transparence extrêmes. Environ une
heure avant le lever du soleil, les pointes des mon-tanscouvertes d'une abondance de neige, la quelledonne à leur aspect une blancheur nouvelle, se des-

Fl6tsila température est basse, sur un ciel abso-
lurent sans nuages, avec une rigidité n'ayant pas
dexemple dans une autre saison.0

il mie souvient d'un matin,-e'était une demi-
heure avant que l'astre du jour eût fait son appari-
'oe les montagines commencèrent t ie S'éclairer par
l u omets, réfractant sur le ciel 'des rayons qui,

"aant d'atteindre les vallées, formèrent une immense
'couronne lumineuse au-dessus du Môle et des pics
qui l'avoisinent, et des reflets elle éclaira la terre où
le jour n'avait point encore complètement paru.

fi O Dieu 1 ne pus-je m'empêcher de m'écrier a
cette Vue, c'est la couronne céleste que tu envoies à
tes enfants !"e

Letemps se passa, les jours succédèm-nt aux jours; I
'vint pour moi une heure de malheur ou ma mère,
KeIbasant au front, me dit "Mon enfant, nous

110o18 reverrons là-haut." Et le lendemain, elle était
étendue sur sa couche, blanche comme les statues de
Irlaibre q ue l'on voit sur les tombeaux, paisible,
douce et belle comme ces images de la Vierge qui,
les deux brag étendus, semble bénir le monde.

L'on avait entouré ma mère des fleurs qu'elle
aimnait, et dank, cette guirlande on voyait la rose
blanche, la pensée aux petales veloutés, l'humble
diXIagur 5 des champs, et toutes ces fleurs -épan-daiet leurs parfums autour du corps inanimé de m
KIière.

]Et je me mis à genoux auprès de la couche fu-
2Ilèbre, et je priai, et je dis " 'Ma mère, pourquoi

IIUrBz.vous plus les yeux pour revoir'ces fleurs

que vous avez tant aimées? " Mais ùixi voix qui me
sembla venir d'en haut me répondit " lElle est ail-
leurs, la couronne digue de ses vertus: ce n'est ici
qu'une couronne terrestre."

Tout disparut, ma mère et la couronne de fleurs
printanières qui avait entouré son pauvre corps
mortel ; et une nuit j'eus un songe; je crus entendre
la voix de mna mère qui me disait" Regarde." Et
je regardai, et je vis ma mère ; elle avait une étoile
au front, et autour d'elle se tenaient ses deux fils,
mes deux frères, avec l'humble servante qui nous a
accompagnés tout du long sur le sentier de la vie;
et chacun d'eux portait son étoile au front, lumi-
neuse comme les étoiles qui sont au ciel, et je crus
entendre la voix de ma mère qui me disait :" Vois
ce que Dieu m'a*donné ; il a daigné me rendre ma
couronne: c'est ici une couronne immortelle."

GEORGEs REVILLIOD.

PRÉ-JUGÉS RELIGIEUX

Le chroniqueur de la Vie Moderne raconte une
anecdote qui prouve à quel point les juifs d'Algérie
sont encore imbus de préjugés religieux

"J'habitais Oran vers 1883. Dans la maison ou
je logeais, une famille juive occupait des apparte-
ments qui se trouvaient en face des miens.

IUn vendredi soir, vers neuf heures, j'entendis
un appel au secours, je me précipitai dans l'appar-
tement occupé par mes voisins, et où régnait une
complète obscurité.

"Je retournai chez moi, et, muni d'une bougie,
je revins ; une jeune fille était étendue sans mouve-
ment sur un lit où sa mère cherchait en vain à la rap-
peler à la vie.

"A tout hasard j'avais pris des sels, et pour les
faire respirer à la malade je donnai mon bougeoir à
la mère.

ILa jeune fille reprenait ses sens, quand tout à
coup je vis la mère devenir toute pâle, puis jeter
avec horreur, dans un coin de la pièce, au risque d'y
mettre le feu, le bougeoir qu'elle avait à la main.

La bougie s'éteignit et nous nous retrouvâmes
dans l'ombre.

-Qu'avez-vous donc?î demandai-je à la mère.
Elle ne me répondit pas.

"Je rallumai le bougeoir et la vis à genoux, le
front sur le parquet.

-Que faites-vous là î lui dis-je.
-Je prie!
-Vous priez !... et vous croyez que cela suffira

pour sauver votre fille?1
I-Ma fille ? je n'ai plus le temps de n' en occu-

p..... Je viens de commettre un crime.
I-Un eime... et lequel?1

" -C'est vendredi aujourd'hui, le soleil depuis
longtemps est descendu de son char de lumière, les
étoiles ont troué d'or les couches d'azur devenues
sombres, Israël a défendu à son peuple, à partir de
ce moment là de toucher le feu.

"Je viens de toucher le feu.
"Je ne pus retenir un immense éclat de rire, cette

femme était folle, certainement1
IHélas ! pas du tout ! la malheureuse jeûna et

pria pendant quarante-huit heures, afin, disait-elle,
de se purifier !

LA TRESSEUSE DE PAILLE
(Voir gravure)

Notre gravure de la première page représente une
charmante jeune fille occupée à faire des tresses de
paille fine avec laquelle on fait des chapeaux.

La population féminine d'un grand nombre de
villages des comtés de Bedfordshire et de Hertfor-
sbire, à quarante mille de Londres, est occupée prin-
cip)alemnent du tressage d'une paille fine et très
blanche, qui croît dans ces contrées, et qui est très
propre au tressage. Quand ce genre de commerce
allait bien, on comptait dans les ateliers trois à quatre
cents personnes. mais aujourd'hui le travail est ra-
lenti par suite de la concurrence que vient de lui
faire une imitation en papier et par les tresses de
paille qui sont importées de Chine.

Il est inutile de décrire l'opération qui se fait au
moyen de sept brins pour une tresse simple, de qua-
torze pour une double tresse. Les brins sont divisés

prix: No 2,392 ............
- - 9,010 ............
- - 8)068.............
-- 2y538 ............
-- - 8,879 ........
- - 3y977 ............
- - 5,817 ............

- - 18,673 ............

$50.00
25.00
15.00
10.0)
5.00
4.00
3.00
2.00

Les numéros suivants ont droit à une $1.00o
chacun: 6,624 - 10,848 - 15,942-648-2,859-
1,519-17,860 -15,719-18,1 19-3,922-8)206 -
13,53-16,939-11 ,276-16,353-5,871 - 979-
17,875-6,527-15,8826,575-17,156-6,786 -
1 2377-18,958710-14,984-5,344 - 13,086-
9,446 - 3092-15,902-11,115 - 807-14,802-
13,803-1 9,787-10,967-16480-10,846--16,551
6,852-10,987-17,106-5,111-4,258-1,1,887 -
273-58 1-2,777-3,935-18,?96-2,45417,295
-14,713-12,644-510-5,778 - 6,839-2,662-
212- 2,311 - 11,505 - 2,594 - 4,015-15,400-.
13,724 - 17,044-7,525 -18,569-609-18,361-
7,460-13,558-13,375-7,903 - 13,216 - 814
1,29-8,939-14,670-837-9675727-16,856
-17,854.

Nos abonnés de Québec pourront réclamer le prix
de leurs primes chez M. F. ]3éland, no 264, rue ýtt-
Jean, Québec.

N. B.-Toutes personnes ayant en mains des nu-
méros du MONDE ILLUSTRÉ~ du mois de JUIN sont
priées d'examiner les nombres imprimés en encre
rouge, sur la huitième page, et, s'ils correspondent
avec l'un des numéros gagnants, de nous l'envoyer
au plus tôt afin de recevoir la prime Sans retard.
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ou entiers, quelquefois attachés au moyen d'un noeud
d'une forme particulière.

Cette industrie fut introduite en Angleterre par
la reine Henriette-Marie, femme de Charles ler;
elle avait déjà été introduite en France par les MNé-
dicis.

DE PARTOUT

-Plus*eurs cas de choléra ont été signalés en
Espagne.

-La récolte, disent les journaux américains, à la
plus belle apparence dans le Minnesota, le Dakota
et le Kansas.

-On annonce que la Frai ce et la Chine ont fait
un nouveau traité de paix. La Chine paiera un in-
demnité de $ 7,780,000.

-Un souvenir tout d'actualité, hélas 1 évoqué par
un journal français:

" A propos du cholér-a et de la ridicule panique
à laquelle se laissent aller les trembleurs, on a rap-
pelé souvent le cas de cet homme robuste et bien
portant auquel on avait offert une somme considé-
rable s'il consentait à se coucher dans le lit d'un
cholérique. Il accepte. Au bout de deux heures, il
expire.

"Le lit et les draps étaient absolument neufs;
jamais aucun malade n'y avait couché. La peur,
l'idée, comme on dit, avai ent tout fait."

-Les indiens*Colorados, beaucoup plus malins
que nous, ont découvert un moyen de savoir ce que
deviennent les âmes de leurs morts après le trépas.
Et voici comment:

Quand meurt un de leurs chefs, la tribu se réunit
autour de sa hutte et les parents habillent le défunt
avec ses vêtements de fête. Ses ornements, dia-
dème de plumes, colliers et 'breloques, sont nous
autour des reins, que l'on entoure ensuite d'une
corda solide. Le cadet de la tribu grimpe au toit,
en tenant la corde entre ses dents, et il la fait passer
dans un trou de la toiture. Les assistants dansent
alors autour de la hutte, et chaque homme donne
de grands coups sur les parois de la hutte jusqu'à ce
qu'elle s'effondre sur le mort.

NOS Pl1UMES

Le tirage de nos primes pour les numéros du mois
de JUILLET, a eu lieu le 4 août, dans la salle de
conférence de la Patrie, devant une foule compacte
qui tenait à assister à cette opération.

Trois personnes choisies par l'assemblée ont sur-
veillé le tirage qui a donné le résultat suivant
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'CHAMBRE NO?7
PAR RAOUL DE NAVERY

LES NUIT13 DU CHÂTEAU DE MAROLLES

%-e ) Sameran, assez riche pour se passer de cli-5 1tèle, gardait dans le petit pays qu'il habitait la
14'Utation d'être un original. Adoré des pauvresqu'il Soignait pour rien, redouté des sots et plus en-
00%T des méchante, il lui arriva fréquemment de se
Poser 6en redresseur de torts et de rendre une sorte
<le jutice distributive. Très savant, chérissant la'
Science Pour elle-même, resté garçon afin de s'y con-
sacrer davantage, dévoué à ses amis, fidèle au mal-

herpil gouvernait amicalement le village de Ma-rolse, distribuant les conseils, fournissant les re-
1ld8)consolant les uns, grondant les autres. Maire"'a a commune, il fût devenu membre du conseil

géné6ra si la fantaisie lui en avait pris, mais il n'ap-
pré6ciait dans les fonctions publiques que leur côté.
réellemnent utile, et faisait bon marché des questions

"nIIo1r.Propre ou des querelles de vanité. Son
'tié Pour M. de Marolles était profonde, bien qu'il

UN PIQUE-NIQUE INTERROMPU.

en souffrit. L'obstination du vieillard à tenir éloigné
do lui le seul parent qui lui fût sincèrement attaché
laissait au coeur du Médecin une sourde blessure.
Longtemps il espéra triompher de la rancune d'Hen-
riot, mais à Peine gagnait-il quelque chose de ce côté
que Maxime de Luzarches trouvait le moyen d'ané-
sntir les espérances récemment conques. La lutte
spenvenimait à mesure que l'affaiblissement du ma-
lade faisait des progrès, et le Dr Sameran voyait ap-
procher avec épouva-ite le moment où l'intelligence
du vieillard aurait trop baissé pour qu'il fût encore
possible de lui indiquer la voie de la justice.*

Sameran entrait alors dans de formidables colères,
écrivai-', à Gaston pour lui conseiller d'entamer une
lutte san merci avec M. de Luzarches et de défendre
jusqu'au bout le pain de sa femme et celui de sa
fille. Mais Gaston répondait avec une réserve fière
qu'il attendrait sans la devancer l'heure de l'équité,
et plutôt que de troubler les derniers jours d'un
oncle tendrement aimé, il se résignerait à voir passer
en d'autres mains une fortune considérable. Tout
cela paraissait au digne Sameran plus chevaleresque
que pratique, et l'obligeait à persévérer dans une
ligne de conduite qui lui pesait parfois étrangement.
L'aveuglement obstiné d'Henriot de Marolles sur le
caractère et le coeur de Maxime exaspérait le digne
homme. Il me comprenait point que l'hypocrisie de
M. de Lumaches l'emportât sur la droiture rigide de
Gaston.

Depuis longtemps déjà des ferment de discorde

dénaturaient la cordialité de leurs relations. Heu-
ri6t sie tenait perpétuellement sur la défensive, Sa-
merant gardait toujours une menace ou un consieil à
!a fin de ses conversations. De temps en temps il
parlait avec une sorte d'audace emportée, réclamant
pour Gaswton une place au foyer des aïeux, défendant
Arinda et la blonde Mélati. Il quittait Marolles ex-
aspéré, jurant de n'y jamais remettre les pieds, et le
lendemain il y retournait, fidèle à sa tâche et à son
devoir. Du reste l'abbé Choisel et Danglebeau sou-
tenaient la môme lutte dans un but semblable d'é-
quitables revendications.

Sameran, ce jour-là, se sentait plus mal disposé
que jamais à l'égard de son malade, et venait de con-
signer sur son registre qu'il se défendait à lui-même'
d'y retourner, quand Sébas, agité d'un tremblement
nerveux et le visage bouleversé entra dans le cabinet
où le docteur s'efforçait de suivre une grosse ques-
tion scientifique et d'éloigner de son esprit jusqu'au
nom d'Henriot.

-Eh bien!1 Qu'y a-til encore?1 demanda le doc-
teur. Ce mécréant vient-il de rendre sa méchante
âme?1

-Non, docteur, grâce au ciel; noua devons dési-
rer qu'il vive encore puisqu'il doit réparer son injus-
tice ; mais je crains bien d'avoir fait de mauvaise
besogne. Moi parti, tout va devenir plus difficile.

-Toi parti!1 déserterais-tu ton poste?1
-On m'en chasse, M. le docteur. Ceia devait finir

par là. M. de Luzarohes m'ayant signifié qu'à l'a-
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venir je devais fermer la porto de ilon maître à ses avait vieilli en même temps qu'llenriot, se trouve- tenter do la corriger On avait jeté sur le sol des four-véritables amis: l'abbé Choisel, maître Danglobeau rait banni de cette demeure dont quotidiennement rures d'ours blancs, des peaux de tigres, des pelageset vous, je me suis laissé entraîner par l'indignation, il avait franchi le seuil. de lions sans crinière. Les lustres venus de Venise
j'ai prouvé que jeý comprenais son but de spoliation, Le malade ý-arut plutôt tolérer qu'accueillir Sébas. étalaient une flore de cristaux transparents. Sur tousil s'est plaint à mon maître, et celui-ci m'accorde Pendant que celui-ci racontait au docteur la scène les siègps bas s'entassaient descosisdsane
huit jours pour qi itter Marolles. qui venait de se passer, Maxime avait employé son cachemire, venus de tous les points de l'Orient. Des-Tu as raison, Sébas, (-'est un malheur, un irré- temps d'une façon fructueuse, et ilenriot, vaincu râteliers en bois de sanda! supportaient des pipes deparable malheur. Toi parti, Maxime et Damien, son complètement par les faux son blants d'affection de toutes provenances, depuis la longue pipe en prce-valet de chambre et son complice, restent maîtres de son neveu, l'avait serré dans ses bras en disant: laine de Saxe, jusqu'à 11 Pipe courte dans laquellela place. IPauvre Gaston! pauvre Mélati! -Toi seule m'aimes et mie défends ici !Tous les se brûle l'opium.

Sébas tomba sur un siège et resta le front baissé, autreès se lun contre inji et l)renneni les intérêts Dans la salle à manger l'orfèverie s'étalait sudelesbra pedats ntr se gnou. d lingrat qui a préféré une fille étrangère, pauvre dressoirs et commençait à couvrir une large table-Il y aurait peut-être un moyen, monsieur le doc- et sans esprit. Tu me comprends, tu mie sauves! couverte d'n0ap a i 'acensdnels
tour, d'obliger le vieil Hlenriot à voir la vérité de aussi, ne crains rien, ma reconnaissance sera sans Les fruits rares, les primeurs poussées dans la serreses yeux,à 'teredseoele.. bornes, après moi tu possèderas tous mes biens1 tous, remplissaient des corbeilles de filigrane d'argent et-Que ne la disais tu plus tôt ? sans exception1 des coupes de Sèvres rose. Les valets riaient en dres--C'est que ce moyen est dangereux pour tout le -Ah! mon oncle! fit hypocritement Maxime, sant le couvert et ne manquaient pas de mêler à leursmonde. Tant que j'ai pi' garder une place aux amis vous vivrez longtemps encore,.ulbt enmd orat otl otn ls

de ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~) mo ate 'ircl eatctespêers Est-ce vivre que demeurer dans cette chambre, serait si vite entre les mains des usuriers qui l'es-source. Vous-même ne l'ap)prouverez peut être pas, étendu sur ce lit.., comptaient par avance.et cependant, notre dernier rayon de salut on (lé- -1l n'en sera pas toujours de la sorte... Le Dr Au milieu d'eux, gourmandant leur zèle, donnantpend. Vous êtes certain, n'est-ce pas, qu'une fois Saneran est incapable de vous guérir. Il n'aime que des conseils de haut goûtpéantlsferdp-Sébas absent de Marolles, sous prétexte que le tes- les vieilles méthodes. Je ferai"venr purroupunrant les candlabrs, setovi a~,hmdeo
tament du malade est fait, on cessera dle recevoir M. médecin de Paris habile et dévoué. Celui-là s'at- confiesandéMaxieetLuzarchsDatie laositua-
Dangleban. M. de Luzarches m'a déclaré ' moi- tachera à votre personne et ne vous quittera plus.. tonfdeialen ecabepurarvràcle de con
mêlme que la conscience de son oncle ne 41evant rien La science opère aujourd'hui dcs prodiges... Atten- f~ot
lui reprocher, l'abbé Choisel ne le visiterait pîus que dez seulemDent que j'orgranise autrem-nt le servic
t ,us les mois. On interdit même les suprômes con- autour de vous.., ce soir même j'écrirai au docteur iRien n'échappait à son contrôle: cave, desserts,
solations à ce moribond. iRévoltons-nous et yen- Mirvil. ameublement, il soignait tout on artiste, certain que
geons-nous... -Oui, oui, écris, Luzarches, j-3 serais si heureux le jour où il cesseîait d'être nécessaire il deviendrait

-Mais parle, parle donc, Sébas (le quitter ce lit, cette p)ièce sombre, de me promener embarrassant.
-M. ilenriot s'imagine que les seules distractions dans les grandes allées du parc... Merci, mon neveu, Après avoir distribuédeorrstasinsn

de son neveu consistent on quelques chasses dans ses Ou Plutôt non. merci, mon fils1 rôle à chacun, Damien frappa légèrement à la porte
forêts et en dîners offerts de temps à autre à dle vieux Maxime serra le vie liard dans ses bras et le laissa de son maître, entra avant d'en recevoir l'autor sa-
amis. Il n'en est rien. Maxime de Luzirches a pris sous une> telle impression de confiince et de tran- tion puis, le voyant gravement occupé à rouler uneci-arette, il s'inclina et ditàParis des habitudes de grande vie auxquelles rien quillité que l'arrivée de l'abbé ChÂ'sel parut presque 0
ne le fera renoncer. Le château de Marelles est intempestive au malade, bu reste, cette visite fut -- J'attendrai que monsieur l'ait finie.
vaste, et de l'aile dans laquelle couche mlon vieux courte. Sébas ne fit aucune allusion à% la scène qui -orui
maître, il est impossible d'entendre ce qui se passe s'était passée. Il témigna les mêmes égards à son -Afin de parler affaires à monsieur.
dans l'aile opposée. Excepté moi, toute la domnesti- maître, lui prodigu esmms ons0vc np0 l -Ne peux-tu attendre à demain?
cité du château est complice de iMaximie, le futur froideur qui satisfit l)lug qu'efle n'afflig)ea Henriott -L'avenir n'est à personne, a dit un grand poète.
héritier. Entre un vieillard circonvenu, à demi pri- M. de Marelles s'endormit comme d'habitude sous -Eh bien! je t'écoute.
sonnier, et un homme semb)lable à Maximie de Lu- lag--de vigilante de son servitu.-at;sroe efs enue mrn u
zarches, le choix est fait. Celui-ci n'a donc rien à Mais tandis que le malade goûtait un repos trop vous souhaitiez cintracter.
redouter des valets. Quant à moi on s'imagine que rare,Sbsco intdnsStêelsmnrsdé -Avons-nous absolument besoin d'argent
j'ignore de quelles orgies 'l'aile droite dla château est tails du p)lan qu'il avait conçu. -Nouas, nestai cénces
presque chaque nuit le théâtre. iDe Grenoble, des Pourtant, bien qu'il considérât comme un devoir -1)-estie
châteaux voisins accourent des ngn,é 1 lic ui ii accomplir, il n'eul ressentait pas moins -D quelle façoni
dépravation dle M. Naximie. On y vide les caves a un regtret profond d'on être ré luit à Cette extrémité. -En da)ublant les intémêts.

la"snt" eceuiqu gois nn on e à. Da quelle reconnaissance ne se seait-il point senti un)nîîr asn il les paiera ai peu de temps
-Pourquoi n'avoir pas prévenu ton mnaître 1 pééuni ule l 'blgràrcnîtoléi taux exatgér,é.

-A quoibon ! l r44uerait lu me roire.SUp-que je dpuisincommeenfacr uneacautretécigarette.e
posez que je dénonce la conduite de NI. de Luz i-ches, lui cue une ca)mInotion dIaiut:tnt plus dangeouse e -A euparavanteneaneuraiàoniaerstse. a

celi-i ie tus esdoesiqesse igen cnte(lue sa faiblesse s'accentuait davantage, Hlenr'iot luitre
moi et je suis chassé... C'etiit ilon lut, voyez-vous, Out tendu cette main ddiirniée que tant de fois il uelasmiais il me resto huit jours, ou plutôt huit nuits, et pressa dans les temps do coulfi mcc et de virilité "é- -M inaueqelcmtvuxurée?
je me suis juré de ne pas les p-rdre. bans l'appré- néreuse. -Le mien.
hension de l'événement qui se pro luit, du jour ouù et utliprtîatn lslnu uel -Tu sais bien que tes gages courent toujours.
j'acquis la certitude que iM. Maxîie passait ses nuits demeura pour lui pleine de mystère. A diverses -'etpuclaiscorntujrjeelsdans des orgies effrénées, je cherchai le moyen de repie mslsafe 'nrvl aeséra mattrape jamais.
le prendre sur le fait et de le confondre. Un soir "ý A moi, Gaston! à mnoi" Le souvenir das pmtroles* -Me crois-tu ingrat, maître Damien?1
que vous aviez fait donner à mlon maître un sopo- de Sébas le poursuivait donc JC souvenir chasé -iumegred ouçneàosiu 'vi
rifique puissant, je nie glissai dans l'aile droite, et rvni btn onn nrmrs un p,îreil vice, mais il faut prévoir les hasards de

j'e étdia ladisosiion Tot pès e l grndel'existence, les vicissitudes de la fortune..
j'one étdailaudisposi rion oteprse gamietnde -iniaalepurnupn Sbs -Si elle cessait de nme sourire ne meseastps
sallet dans laue Maxé,iesiultrai esampus, s ton Lorsque'M. de MNatolles s'éveilla, sous l'impres- dévoué quand mnême 8;iJt a

cabne érot e vtr, issmnlépa d'inl tn-sien d'un songe qu'il n'osa, raconter, il témoigna une -ércl omniur esi rn vntures. Il suffit de 1-'s éca ter un peu pour qu'il de- ji- nfnie ertrue-Sbsîr0d st e0s-orsceet jendeponie u rndzJemais acavant
vienne possible de tout voir et de tout entendre.n oe senraied*trovrS spè esnlt ltont esr tj éli u rn èe asvn-Tiens1 tiens1 s'écria le docteur, C'est une idée coe rppaitplus lavoir chassé et lui souint tonut je songe à mlon intérêt peronlte edroe

daslsbn or.Lneti e je le mijote avec amour. Mon dévouement me doitde génie1 Sébas, il reste encore des atouts dans notre de la scène de la veille, son visage prit une ex pros- rapporter tant par an. Je le place, je ne le donnejeu, et nous les mettrons sur table. Tu dois quitter sien de contiainte et de souffrance, et il évita de pas. C'est un capital.Marolles dans huit jours, d'ici-là Maxime est trop fixer les yeux sur son vieux serviteur.-E uncptlàgoitéêsdm da îjadroit pour changer quelque chose à la façon dee LeEDrunamerantslprésentaiànl'heurehabitmelle ? ralll
vir eso nlil ne l'usera qu'après ton départ. fit sa partie d'échecs, se laissa battre, puis il éemnti.veiLzaches. -

Seulement, n'attendons pas à la dernière heure, Hon- une ordonnance on félicitant son amui sur l'améliora- gr-adurellementera nit atmrend'cunevx Pou-
riet baisse d'une façon alarmante, il s'agit de nous tien qu'il constatait dans son étatqrauln'échafaueraise paimarforue scu es mmeshâter. qo 'caadrasj a3m otuesrlsmee-A dmaindon, mosieu ledoctur.Tandis que dans cette partie du château tout de- bases que monsieur?

-éAs d e ainédonc,monsie utdcturapu mourait dans le clme triste dont s'enveloppent les -Sur des espérances alors
Sébs s lea rssrén, e cefu d'n ps pusMalades, un tableau bien différent s'accentuait du -Ces espérances sont trprèsde se changer encale u'i rpri l chmi deMaellscôté op)posé. L'aile droite que s'était réservé Mi. de réalités pour ne point prendre un autre nom. DepuiisL'aile igauche habitéetpar le malade iparai ssai t nplon - Lzrhsn adi ulx éuar 'n ai iqas ena a euu o eggs
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..- iEh bien soit! tu les aaras.
IDamien tira un papier timbré de sa poche.
-Monsieur aurait-il la bonté de me faire une obli-

gation 1
M. de Luzarches se leva, l'oeil irrité, la menaceE

Ml-x lèvres.

-Un billet, à toi ! quand tu me voles de la façon
la Plus effrontée!i

--Je sers moi sieur, voilà tout. Après cela, si
fnluosieur croit pouvoir trouver un valet de chambre

T meilleur marché, qu'il le dise. Les talents se
Paient , monsieur, et je côte haut les miens. Nous
collaborons à la même oeuvre, la captation de l'héri-

taede votre oncle... Peut-être quanti vous l'aurez
toauché céderez-vous à la tentation de vous montrer
'ingrat... Ceux qui nous servent trop bien finissent
toujours par nous gêner... De confidents ils sont de-
ven]us complices on les éloigne, avec des égards
Peut-être, mais le résultat est idenitique... Si vous
""éloignez, j'entends ne pas- mourir de faim tandis
que je chercherai ailleurs l'emploi de mes talents...
Soixante mille francs ou rien...- La formule contien-
dra que cette somme m'est due pour mes gages d'a-
brd, puis pour le remboursement de divers prêts

d'argsent... Et cela est juste, je vous ai prêté tout
lgent que vous me devez.

M.de Marolles tournait dans ses doigts une nou-
eleCigarette, et ne paraissait nullement songer -à

faire emploi du papier timbré.0

-Monsieur a tort d'hésiter, reprit d'une voix
Mbordante le valet, dans trois jours j'exigerai cent
unlule francs... Mes actions montent à mesuire que
décline la santé de M. de Marlles... Lorsque nous
aurons éloigné de lui l'abbé Choisel et ses amis S-a-
lileranl et Danglebeau, quand surtout vous aurez fait
venlir un docteur de Paris, je ne lui donnerai pas
deux semaines de vie. Je su:is certain que M. Gaston
10archanderait moins mes services.., sans compter
~'B'nPrenant en main sa cause, j'aurais la satisfac-
tjae d'accomplir une action méritoire. On y tient
d tôUB~ uft peu... La conscience a des sursauts de
réveil qui sont terribles, ma parole d'honneur...
Et-ce que monsieur ne connaît point ces révoltes-là ?
Jen souffre parfois d'une façon bien cruelle... Il

'ne Prend alors des tenmations folles d'aller mie jeter
aux1y pieds de M. Henriot et de lui crier: " Mon
'naître et moi nous sommes deux misérables, abusant
de votre bonté, captant votre confiance d'une façon
in1digne... Mais je succombe à mes remords, je vous
supplie de me faire grâce et de me permettre de ré-
Paier le mal commis... Rappelez auprès de vous le
seul de vos neveux qui vous aime, chassez de votre
Muaison un ambitieux spéculant sur votre mort pro-
chainle, et rendez en paix votre âme à Dieu après
a'voir accompli cette oeuvre de justice..."

-Coquin !
-Un acte comme celui-là vaudrait cinquante

Mille écus, sans compter les indulgences.
M'axirne lança sa cigirette au plafond, puis s'ap-

prochant de la table il libella l'obligation demandée
danls le sens indiqué par Damiien.0

-Je remercie humblement monsieur, (it le valet
ell pliant le papier en quatre et en l'insinuant dans
sa Poche, j'ai l'intention de devenir honnête homme
quand je quitterai le service de monsieur.

-Tout est-il prêt ? demnanda Maxime d'une voix
dr.Quand on paie si cher on a le droit d'être

binservi.
-Je me suis surpassé... neuf convives, suivant le

conseil de Brillat Savarin: un peu plus que les
Grâ&ces et pas plus que les MIuses ... la fleur des vi-
veurs de Grenoble et des environs ... des vins exqulis
Payés au poids de l'or, ceux de la cave de 'M. de

arisle sont presque épuisés. Le souper arrivera
Je Pr* dans une heure escorté de quatre cuisiniers.

Jefournis les 4tarmitons. Jusqu'à quelle heure
lnonsi»eur restera-4t prés de son oncle?

-Cela -dé pendra de"son sommeil.
-Je retourne à mon service, fit Damien.

-iEt moi à ma corvée, ajouta Maxime.
'IUnMomnent après il pénétr-ait prés du malade.

drse lé e regarda avec une expression de ten-
dressedont lé d'angois-se. Il ne cessait de songer à

avait passée, ajouta-t-il avec une hésitation craintive
-J'ai un sacrifice à te demander.

.Nous, mon oncleI
-oui, moi. Dans un moment d'irritation justifiée

sans doute, tu as chassé Sébas, et tu m'as amené à
ratifier son renvoi... Je le regrette ... A mon ^,ge on
s'habitue nmal aux nouveaux visages ... Bt puis, qui
sait si Sébas ne croyait point êtie dans la vérité...
Il a sa manière à lui de m'aimer... Les vieux ont
des manies, Sébas plus que tout autre... Laisse-le
moi... Je serais ingrat si je ne lui permettais pas de
mourir à Marolles,

-Vous êtes le maître d'agir comme bon vous sem-
blera, mon oncle... 0

-Merci, Maxime, tu es bon
-Seulement, s'il reste je partirai.
-Toujours la même menace ?i
-- Vous voulez dire la même résolution.
-Tu me condamnes...
-Non, je m'exile.
Cela est dure, oui, cela est dure fit le malade...

J'avais espéré...
-Me voir plier devant un valet?
-Te prêter à un désir d¶ ton oncle... N'en par-

lons plus !Sêbas partira...
Maxime tenta vainement d'amener l'entretien sur

un chapitre moins délicat, le malade garda le silence
jusqu'à l'entrée de l'abbé Choisel.

-Ah! venez, l'abbé, j'ai besoin de vous 1 dit
Heniiot.

-Je suis de trop, fit -Maxime, je me retire.
Il quitta son oncle et murmura en descendant l'es-

calier d'honneur:
.-..Dans huit jours ce vieux curé n'entrera plus

ici, et j'y serai seul, tout seul, jusqu'à...
Il fit un geste énergique ,gagna le parc et marcha

pendant une loi gue heure dans les allées larges, le
long desquelles se dressaient les arbres aux troncs
noirs,11 aux branches dénudées. La nuit descendit
rapide et lugubre, enveloppant subitement les bois

tet le château de son ombre. En passant devant l'aile
droite il vit se succé1er des domestiques portant des
paniers soigneusement ciý s ; les uins contenaient des
flteurs, les autres des provisions, Il sourit, puis, au
lieu d'entrer chez lui, Maxime gagna l'appartement

ide son oncle.
M. de Marolles paraissait tranquille. Peut-être

ide son cerveau fatiguié le souvenir de la scène pé-
nible qui s'était passée entre eux S'était-il effa1cé,ca

-il tendlit ses doigts os.-eux à iMaxime.
3 Celui-ci prit un journal, fit durant une heure la
lecture au vieillard, puis, le voyant s'assoupir, i
quitta lentement sa chambre après avoir joint les ri-
deaux du lit.

Le vieux ileniiot dormait.
M. de Luzarches secoua l'espèce de torpeur mêlée

de crainte qui le saisissait chaque fois qu'il entrait
chez son oncle, le masquie d'hyp)ocrisie dont il cou-

-vrait son visageo se détacha, une tuansfigruration subito
s'opéra en lui. Un moment après il se remettait aux
soins de son valet de chambre, le fidèle Damien.

t (La suite au prochain numéro.)

LE CHOLÉ, RA EN FRANCE
(Voir gravure)

Un de nos dessirs a pour sujet les précautions
Bpriýses à la gare le Lyon, à Paris. A leur arrivée en

g care dans les wagons spéciaux que la compagnie a
- priis soin de leur reserver, les voyageurs venant do
sTotulon et de Marseille, entrent polir une demîi-heure
0dans une salle spéciale de désinfection, arrosé à

t tout instant de phénaule de soude dans des p)ropor-
tions considérables et où ont été disposés des appa-
reils contenant des cristaux d'acide sulfurique.
Pendant que les voyageurs y séjournent., des inspec-
teurs de police du miniistère de l'intérieur, qui sont
là en permanence, prennent leurs noms et le-urs
adresses, afin que l'on puisse aussitôt constater l'oni-
grine du premier cas qui serait signalé à Paris.

Pendant ce temps, les bagages sont retirés des
à. wagons également spéciaux ou ils ont été mis et pla

Un terrible dr-amne s'est passé, il y a quelques jours,
dans une cabane de pêcheurs, entre NSice et Ville-
friache, à la Passade. Les nommés Ange - affi et
Domenico s'é,taient emparés, vers les neuf heures du
soir, ('un gros squale mnesuriant de 8 à 9 pieds. Le
monstre avait été blessé au flanc par deux gros har-
pons, le trou était énorme et la saignée abondante.
Une fois débarqué il fût traîné dans la cabane des
pêcheurs et placé dans un con en attendant qu'en
le conduisit tîiomphalement à Nice.

Vers deux heures du matin, les pêcheurs furent
réveillés par un hi-uit infernal. Un chien de garde
poussait des hurlements affreux, et deux petits en-
fants, donit un au berceau, près desquels couchait
leur mère, faisaient chorus avec le chien. Baffi et
Domenico allumèrent rapidement leur lampe. Un
spectacle horible s'offrit à leurs yeux. Le monstre,
dont la blessure n'était maîheuicusement pas mor-
telle, venait de soi-tir de sa létharige, et d'un coup
de sa terrible mâchoire il avait déjà coupé presque
en deux morceaux le chien couché près des enfants.
La nmère, aflolée, s'était jetée imstincetivement devant
eux, mais sa jambe droite fut prise aussi dans la
b('ueule du monistre et coupée net au-dessous du

Baffi saisit un harpon ; il parvint à crever l'oeil
droit du squale, qui fit un bond terrible. Pour
comîble de malheur la lampe fut renversée, et une
lutte formidable s'engagea entre eux au milieu des
ténièbies. Les pêcheurs se précipitèrent vers la porte
d'entiée, la clef manquait, ils nie pouvaient l'ouvrir.

Ce fut alois qu'un voisin, attiré par ce bruit,
grimp~a par uiie lucarne au-dessus de la porte et se
lit pas,,er 1-s deux entants ; puis, enfonçant la porte,
il vint au stcours des pêcheurs. Un d'eux tenait en
respect le iequini à l'aide d'une gi-osse table t ont les
pieds étaient déjà broyés comme des fétus de paille.

EInD, quand la poîte f'ut ouverte, le monstre se
précipita dehoîs et chercha à gagner le rivage. On
neé parvint à s'en rendre nmatre qu'en lui crevant le

seul1 Sil qui liii restait.
La mère d'un des enfants, la femme Baffi, si cru-

ellemeLt attiinte, n 'a las encore succombée à ses
blessures. 'Une amp1lutationl pratiquée sur les lieux
a complèItement îéussi. On ne désespère pas de la
sauver.

Ce requin est un des plus terribles de son espèce.
]Depuis deux ou trois mois on le pouisuivait sans
relâche.

UN CONSEIL PAR SEMAINE

Les personnes qui veillent et travaillont le soir
sont sujettes à une certainie fatigue des yeux. Les
1au pi-es se conigestionnent et il se produit parfois

Ide l'irritation.
iNous cons-ýeillonos d'éviter les collyres souvent trop

*astriingents, et d'cii 1 loyer tout d'abord des lotions
avec une infusion tiède de fleurs de bluets.

1l y a loLgtemps que l'action salutaire des fleurs
-de bluets sur la vue est reconnue, car jadis on appe-

1 ait ces jolies fleurs des casse-lunettes.

-1l y a actuellement huit câbles sous-marin qui
ont coûté $64,400,000. Quatre de ces câbles sppar-

3tiennent à la compagnie anglo-amnéricaine et ont
coûté $35 millions ; deux appartiennent à la compa-
gnie Gould et ont coûté $14 nmillions. Un appar-
tient à la compagnie 'IDirect United States," et a
coûté $7 îmillions ; enfin, le dernier appartient à la

Lcompagnie Pouyer-Quertier, et a coûté $8,400JOoO.
Que d'argent jeté à l'eau 1

Ili

LA ROSE ET LA TOMBE

La tombe dit à la ro.
Des pleure0 dont I'aub. ýsro6
Q~ ue fais-tii, Pfleur des amours ?

La, rose- dit à la tombe
1Que fais-tui de ce qui tombe

41 Dans ton gouffre ouivert toujours?

La rose dit : 4"Tombeau sombre
De ces pleurs je fais dans l'ombre
Un parfum d'ambre et de iniel."

La tombe dit -. I Fleuir laintive
De chaque âme qui m'arrive

"Je fais un ange du ciel!"'
VICTOR HUGO.

DRAME HORRIBLE
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GO MELfI tomme d'lautres
ont fait,

ainsi dire, dus portes du tomeau, lo 1ruj'avais été condamné par treis. médecins
6minents du Détroit."

àM. W. Deverauz, Meohanjo, Io".a Mioli.
'Von nerfs »untils abbli

"Le "Kidiîcy Wort" m'a guéri la fai-
blese des nerfs, etc., lorsque l'on désespérait
de me ours." Mde M. M. B. Goodwin, Bd.Orstscn Monitor, <leveîeud, 0.

oouà%'mvousCIO la 'maladie de
40 li Il i s']Bight T

L."inY Wort " M'a guéri lorsque
mon urine avait la consistance de la craie,
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.
44 euff:asst de la diabète?'dol"lK.iduey Wort " est le remède le pluseSoiace que J'aie prescrit. Il procure un

soulagemntre 0iuimmiédat."
DrPhillp C. Balluu, Monoton, Vt.

Beuf'e...usde maladies du foiet
4'le IlKidney Wort " m'a guéri d'une ma-

ladie chronique du foie lorsque je demandais
à mourir." Henry Ward, ex-colonel

W9 Garde. Nationale, N.Y.
iNuDtkes"yous de douleurs dams

le desf
ILe IlKldney Wort"'l<Q bouteille) m'aguéri lorsque j'ét.ais e. ouffrant que je ne

ruasolever, mans que je mie roulais
C. MX Tailmage, Milwaukee, Wl..

eu~mvous de maflde des
"le Il idney Wort " m'a guéri de mala-dise. du foie et dus rognons après que j'eus

suivi Inutilement,6rnda.nt deu année., le
traitement dus inLeoins. Ce remède vaut

Si0 mlci Hodge., Wilamato'nWest Va.

ou~m-vnsde la eosatipation?"iLe- Il dney.Wort " facilite les évacua-
tions et m'a guériaprè que feus fait l'essaid'autres remèdes pendant sesse ans.

Nelson Fairchild, St-Albans, Vt.
bouàflrez.vous de la malarilar
le IlKidne- WWale est supéri ur à tousle. autres reimdes dont J'aie jamais fait

su"g dans ma pratique.
Dr X XK Clark, South Hero, Vt.

]Rte@-velusbilieux ?64Le IlKidney Wort " m'a f ait plus de bien
5ue tous les autres remèdes dont j 'aie jamais

Lait Jmf. T. Galloway, Elk Fiat, Oregon.

BOufa%4me m vosdms b.saorbgldest
*1LeA "Kidney Wort" m'a gvéri radicle-em# de. hémorrhoïde. qui coulaient. Le Dr
e .Kline m'avait recommandé ce remède.

Etesavous torture Par le rhumaa.
tisme ?

"Le IlKidney Wort " m'a guéri lorsque le.mécleoins m'avaient condamné et après queJ'eus souffert pendant trente ans.
lbridge Malcolmn, West Bath, Maine.

Auxtommmesqui onut alad«s?
"1Le 'Kidney Wort " m'a, guérie d'une

maladie dont je souffrisdepuis plusieurs
anniées. Plusieurs de mes amie. qui en ont

fnom en disent le plus grad bien."p
H[e . Lamoreaux, >. U Mothe, Vt.

Svous voulez chass3r la maladie
et jouir d'une bonne santé

i, Iaites usage du
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MATHIIEU & GAGNON
M4ARCHANDISES DE NOUVEIAUTES.

En gros et en détail,

J105. RUE NOTRE-DAME, MON TREALImpressin de tentes sortes en lithogralphie et Spéciaité: Soie, Satin, Velours, Etoffes à Robes«,eu typographie exécut6es avec soin sous le plus Cachemires, Crêpes, Tweeds de toutes sortes.eout délai.1

Panesttea,
Programmes,

Circulaires,

Cartes d'affaires,
Lettres funéraires,

Affiches, etc.
astwu sImprimés promptement et à bas- prix'

TOUJOURS EN MAINS:

Blase. pour av'.oats. notaires et pour les muni-
Cipa!ités.

Eî,igw.ege.por épicimr, droguiiste#, etc.

LA COMPAGNIE DE

PAPIER ROLLAND
0o

Fabrique à Saint-Jérome, P. Q. Bureau prin-
cipal : A Montréal, rue Saint-Vincent. 12 et 14,
chez J. B. ROLLAND * FILE.

Papier blanc de toute espèce.

N. ETB

c HARLES DAVID,

Etaux i et 8.

- -$50

- 25
- - 15

- 10
- - 5

- 4
- - 3

- 2
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CASTOR FLUID.
(Enregistré.)1

Délicieuse préparation mraa-
chissante pour les cheveux.
S'en servir tous les jours. Con-
serve le cuir chevelu, prévient
la chute dei; cheveux et active
la croissance. Article de coif-
fure de la famille. 25 cents la
bouteille.

HENRY B. GRAY, chi-
miste, seul fabricant, 144, rue
&t-Laurent, Montréal. - 1i m,

EchantIiilon ,,par la poste........ ..... 80.5.i. duanpar express ........ e........ î.S$
6"
12 . . . . . . . .

Une Chaine d'opéra et an lMédalles Poli
deux portraits pour Sx.25, valant l'or massif. O
ne peut distinguer cette élégante chaîne d'opé
et ce médaillon de l'or massif que par un Prê
cédé chimique. Ils sont faits de métal solid%

Ilaué,en or, et nous défions qui que ce soit di
es distinguer d'une chaîne d'or massif, qui coITd

vingt fois ce prix. Les plus élégantes peuvent les
porter sans crainte qu'on les disent plaqués. Prix
de la chaîne d'opéra et du médaillon ensemble,

S.25 ;prix de la chaîne d'opéra 75 cts;ridu médaillon à deux portraits, gransâeurdàuneC
montre, 75 cts. IMPORTANT-A toute dame Ots
messieur qui noua enverra une commande Ol
quatre chaînes d'opéra et médaillons t la
nous ferons cadeau d'une chaîne et d'un médali'
Ion par le retour de la malle, franc de port.

iceroscope du Goutteux
Aucun étudiant, marchand, ouvrier, cultive'

teur, homme de profession ou enfant d'école 0e
devrait s'en passer. Des mois d'étude de l'his-
toire naturelle dans les livres ne donneront pas
les .connaissance; pratiques que procure 'usage
pendant quelques 'minutes seulement de ce lui.
croscope.

Par la poste, port paye, Bo cents;]pour 75 cent@s: une douzaine
pour $3.

A euxd'or massif, seule-
ment $1.00

Dans le but d'introduire nos bijouteries d'or
pur, nous nous engageons d'envoyer par lettil
enregistrée t quelque adresse que ce soit, dans
les Etats-Ïfnia ou te Canada, sur réception d'une
piastre seulement, nos élégants anneaux d'or
massif, pour dames et messieurs, ciselés ou unis'
Ces anneaux sonst garantis d'or et d'un goût par'
fait. Ils sont de même qualité que ceux généra-
lement vende's 82.50 t $4.00. Voici un avantage
de se procurer un anneau d'or qui durera toute 1s
vie pour la bagatelle de $i.oo. Les bijoux d'Or
pfut attestent par eux-mimes de leur propre V'leur; on ne peut désirer rien de mieux pour Cg*
deaux puisqu'ils conserveront à jamais le sou,venir Ae celui qui les adonnés. Ceci est une o&
toute particuliére qui ne se répétera pas et, Cs
donnant votre commande, vous feriez bien de*
demander les deux espèces d'anneaux, l'un itiu
et l'autre gravé, de sorte que s'il ne vou~s an fait
qu'un vous pourrez facilement vendre l'ants'
avec un bon profit à quelqu'un de vos amis. SIo,
sur réception, vous n'êtes pas tout t fait satisédi
vous pourrez les renvoyer immédiatement et nOtIS
vous rembourserons promptement votre argent.
Pour la grosseur de votre doigt envoyez une l-
sière de papier et l'anneau sera d'exacte meauri

CHARMES POUR MONTRES
Ces élégants et rares petit bijoux sont montea

en ivoire et destinés à orner les chaînes, les cl
liers les souvenirs. Sur chacune d'eux est-ga'
soit le Credo, le Pater, les dLv commasd#emeal*w
et autres épigraphes; aussi des paysages amiéri-
cains Ou étrangers, portraits, groupes, édifices,
publics, etc., qui, vus à travers le charme, segrossissent. ]Par la malle, deux pour 25 cents, 2
douzainie, 82.00, 6 doux. $S.oo.

J. ]LEE & Cie.,
1784, rue Notre-Damne, Montréal, P.Q'

Lu MoaND i ILLusrui est publié par Bertbi5euw'
kSabouLrin, Fditeurs-propri6t&,lres. Bure&n'&

Rue Saint-Gabriel, No. 25, Montréel

J. A. RODIER, Géralil

11 z

MALGASIN DE CHAUBSURES,

565, RUE SAINTE-CATHERINE,

MONTREALJ.

MATHIEU FRÈRES ... Marchands de Vins.
No. 87, rue Saint-Jacques Montréal.

9444

PRIMES
OFFERTES CHAQUE MOIS PAR

Le, Monde Illustré

86 Primes, à $1

94.Primes. $200
Le tirage se fait chaque mois, dans une salle

publique, par trois personnes choisies par l'as-
semblée, Aucune prime ne sera payée après les
80 jours qui suivront le tirage de chaque mois.

LUNIETTES BAPPLOCRU
Volà un article d'une valeur incalculable O

tout ctiltivateur. Il lui permet de contempler S
champs les _plus éloignés comme s'ils étaient
ses pieds, Il est aussi utile aux touristes a'i~
que pour les concours hippiques, etc. Ces 5
nettes sont Montée en cuivre et durent tout*
vie.

EInvoyeee sur reocstond 5rx o81 chacune; pouir $2.0
Uedouz. pour$&

EMPOIS A GlAClRi
Pour glacer les taux 0ols, dvani

de enaisea, rideaux de den-
tole, poignets, etc.-

Donnant à ces objets au coÙt d'un cent par 56,,
maine le même lustre et le mime fini, que quan
on: les achète neufs danm un magasin. Tout
monde le demande et chacun peut le vendr
Voici pourquoi zo. Il permet à une femmequ'elle qu'elle soit, de donner au linge le MéIpoliqu un Chinois lui donne; 2o. Avec cet
p ois l fer coule, ce qui prévient la rouilled~
fer ; 30. Il donne an vieux linge l'apparence d

linge neuf; 4o. Il donne au linge un glacé 5

uni lutré,qlempêche la poussière et
fmede deux à quatre heures d'un dur trav

chaque semaine. L'empois est empaquetéda
une boite t coulisses, contenant 24 astllIea <uI
pour une famille ordinaire, durent six mois.
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